
Mes années Collège et Lycée 

 

Je suis allé au collège d’enseignement général (garçons). Il était assez loin, je devais donc 

prendre l’autobus. 

Mon voisin Patrick Chagnon est allé au Lycée du Raincy, mon autre voisin Gérard Duballet est 

allé en apprentissage « Dessin publicitaire ». 

 J’ai trouvé d’autres copains 

dont un qui habitait à côté de 

chez nous. Il m’a fait découvrir 

George Brassens et le 

positionnement politique, 

notamment sur la guerre au 

Viêt-Nam.  

 

 

 

 

 

En 5ème 1962 



Au Premier trimestre, j’avais de mauvais 

résultats. Mr Maigrot, le professeur 

principal est venu à la maison car j’avais 

été malade. Il a convenu avec mes 

parents que je redoublerai, étant de la fin 

de l’année. 

Réaction salutaire, je fis de sérieux 

progrès jusqu’à la fin de l’année. 

Brevet. Beaucoup de camarades 

s’arrêtaient là. 

 

      

 

Un nouveau lycée Industriel & commercial venait 

d’être construit à Aulnay-Sous-Bois. J’y suis allé 

pour remplir le dossier d’inscription et j’ai dû 

cocher une case : 

- Industriel 

- Commercial 

J’ai coché Industriel sans trop savoir ce que cela 

recouvrait. 

D’autres ont coché commercial parce qu’il y avait 

plus de filles. A quoi cela tient une orientation ! 

Nous étions en 1964 et j’avais 15 ans 



Le Lycée étant distant de plus de 5 kms, je prenais le vélo de Jean-Max. Celui-ci avait demandé 

une mobylette mais les parents n’avaient 

pas voulu. Comme il faisait un 

apprentissage de mécanicien dans un 

garage rue Lepic à Paris, il avait retapé une 

vielle moto datant de la guerre de 1940. 

Elle était superbe. 

Maman avait plaidé pour que je prenne le 

Vélosolex de papa, mais je n’ai pu l’avoir 

qu’en classe de première. Lorsque Jean-

Max a eu une voiture, je lorgnais sur la 

moto mais les parents n’ont jamais voulu.  

  

 

    

 

 

 

 

      En classe de seconde un professeur de 

physique m’a fait une grosse impression: 

Au milieu des 2h de cours, il s’arrêtait et nous bavardions sur la vie en dehors de l’école. Il nous a 

conseillé d’aller voir « Le Kid » de Charlie Chaplin. Avec Gerard et Patrick nous sommes allés voir 

tous ses longs métrages de ce formidable clown. Il nous a dit que en bavardant que probablement 

il ne resterait pas toujours prof de physique et s’orienterait peut-être vers la médecine ! 

    J’ai eu de grosses difficultés en seconde. En physique par exemple j’avais du mal à 

comprendre et retenir le cours. En mathématiques je ne comprenais rien du tout. Il faut dire que 

nous avions une jeune femme tout juste sortie de la faculté qui nous enseignait les « maths 

modernes » autant dire que pour moi c’était du javanais, et personne à la maison ne pouvait 

m’aider. 

     Il a fallu que je redouble ma première pour commencer à comprendre les maths. Le 

professeur, un communiste pur et dur, était très pédagogue. 



        

Lorsque j’ai eu 16 ans en 1966, mon père a insisté pour qu’au mois de juillet je travaille à La 

Nationale (La compagnie d’assurances où il  était employé). En fait j’étais par avance tout à fait 

volontaire. Durant 3 années durant les vacances, j’ai donc travaillé aux archives. 

     Ce travail m’a fait réfléchir: Il y avait toujours cette opposition Travail et Etudes. Mes copains 

en Vendée ou à Livry-Gargan étaient plâtrier, mécanicien, d’autres étaient en CAP électricien ou 

comptable et ils gagnaient leur argent de poche. En un mois j’ai vu que le travail était beaucoup 

moins stressant que ce que l’on disait, et on gagnait de l’argent . Mais voir ces adultes aux 

archives se comporter comme des gamins et avoir pour horizon un travail bête, inintéressant au 

possible. m’a conforté dans mon idée de poursuivre mes études 

         A la maison, le soir j’écrivais des histoires. J’ai appris à ciseler chaque phrase avec des 

mots exacts, avec un rythme donné par les virgules, à varier la formes des phrases. Le choix des 

adjectifs est bien sur essentiel.  A partir de là mes progrès en français ont été fulgurant et c’est ce 

qui m’a permis de réussir mes examens. 

 

    Juste à côté des archives où je travaillais l’été, il y avait une bibliothèque et j’ai commencé à lire 

énormément: 

    John Steinbeck, Saint Exupéry, Boris Vian, j’ai essayé les grands auteurs mais je n’ai pas 

vraiment accroché : Jean Paul Sartre, Proust, Nietzche, Kant. J’ai eu mes périodes: Jules Vernes 

-j’ai tout lu-, Emile Zola.  

Plus tard : Hermann Hesse, Christian Jacq avec ses romans sur l’Egypte ancienne, Arsène Lupin, 

Marie Higgins Clark, Guillaume Musso, Michel Bussi, Ken Follet, Marie-Bernadette Dupuy… 

Extrait de mon second « livre » : 



 



    Un copain de cette époque: Jean Boucharin 

qui venait d’Auvergne, plus précisément du 

village de Saint Rémy de Chaudes-Aigues- 

cela sonne tellement bien ! La photo (1967) 

représente la cour  du lycée sur laquelle 

pendant les récréations, nous tournions en 

rond, enfin en ovale.  

Un jour la prof d’Anglais nous a dit que nous 

allions étudier la chanson « Lady Madonna » 

des Beatles. Elle a demandé si quelqu’un avait 

le disque. J’ai levé la main. La semaine 

suivante nous l’avons étudiée en classe. Quelle 

surprise la semaine suivante lorsque le 

proviseur est entré dans la classe : 

« J’ai reçu une lettre anonyme disant que vous écoutiez de la musique de sauvage, ce n’est pas 

ce qu’on attend d’un professeur ! 

« Je tiens à vous dire que je soutiens votre professeur dans sa démarche pédagogique et que 

c’est inadmissible d’envoyer une lettre anonyme!» 

 

Les évènements de mai 1968: on était en récréation et un professeur est monté sur une chaise 

avec un mégaphone pour nous expliquer que c’était une révolte ouvrière et que le corps des 

enseignants la soutenait. J’ai fait une grande manif à Aulnay-Sous-Bois et j’ai animé un groupe 

pour envisager autrement l’enseignement de la littérature et du «français». 

Fin juin nous avons passé notre B.T. (Brevet de Technicien) avec quelques épreuves orales. 

J’ai été admis en B.T.S. bureau d’études car j’aimais 

beaucoup le dessin technique.  

  


